
Pédaler plus … pour gagner … quoi ? 

La rédaction d’un rapport moral est toujours chose délicate. Trouver l’idée tout d’abord, nécessite 

d’avoir du recul sur les événements de l’année écoulée et ce recul peut paraître quelque fois en 

contrepoint à l’euphorie d’une année bien remplie. Je vous avoue, chers amis, que les résultats de 

l’année dernière me laissaient quelque peu dubitatif quant à l’idée de renouveler ce que je 

considérais alors, déjà, comme un exploit. 18
ème

 au classement du Challenge de France, et avouons 

que la barre semblait insurmontable. Aller plus loin, plus haut ? Avions-nous la capacité à relever ce 

défi ? Avions-nous l’envie, la rage, de nous surpasser ? Etions-nous à ce point motivés pour remettre 

l’ouvrage sur le métier. Je parle de rage, d’envie, de motivation, de braves petits soldats Amicalistes 

collectionnant les kilomètres afin de grignoter, à la force de leurs mollets, les quelques places qui 

restent avant le Nirvana. Cette année restera certainement dans les annales. Nous sommes fiers de 

notre année 2011. 

1
er

 au classement régional du Challenge de France, 9
ème

 au classement national ; 2
ème

 à la Coupe des 

rayons de Bronze ; 5
ème

 à la coupe des rayons d’argent ; 3
ème

 à la Coupe des Rayons d’Or ; 2
ème

 au 

Trophée des Rayons ; 3
ème

 au Challenge des Rayons, sans compter le carton plein au Trophée Haut-

Normand. Oh ! Qu’il est bon de savoir que le rouleau compresseur Amicaliste est en marche … 

Malheur à qui fera barrage ! … vae victis, malheur aux vaincus pour reprendre les propos du chef 

gaulois Brennus dans la Rome saccagée … Je sais que l’année prochaine vous roulerez encore et 

encore plus … pour gagner encore et encore plus … tellement nous sommes fiers de cette année 

2011. 

Je vous vois, devant moi, impatients de voir défiler les diapos relatant une activité exceptionnelle car 

cette assemblée générale sert à cela … faire le bilan d’une année d’activité et cette année surpasse et 

de loin l’activité des années précédentes … Nous sommes tellement fiers de cette année 2011. 

Regardez sur la table, des trophées, des coupes, des médailles, des mérites qui matérialisent la 

réussite des uns et des autres. La réussite d’un Club à l’activité débordante. Oui, voilà de quoi nous 

rendre fiers de cette année 2011. 

Classer, c’est organiser une distribution en fonction d’un critère donné. Il est des classements que 

j’exècre, uniquement basés sur la défaite de l’autre. Ainsi en est-il de la définition même du mot 

« compétition » synonyme de « rivalité », de « lutte », « d’affrontement ». On parle même de 

classement par élimination directe. Perdre, c’est ne plus être. Nous en sommes tous les jours 

abreuvés par nos radios préférées qui ne cessent, elles-mêmes en compétition, de nous rebattre les 

oreilles avec la « compétition » économique, la « compétitivité » des entreprises et j’en passe … 

Il est des classements que j’aime bien. Non pas basés sur la défaite de l’autre. Nul besoin de 

compétition. Nul besoin d’être compétitif. Nul adversaire. Nul besoin, vous l’aurez compris, 

d’éliminer l’autre. Tout simplement faire des sorties, pointer un carton pour engranger des points. A 

la fin de la saison, on fait le total et celui qui a le plus travailler se trouve devant celui qui a travaillé 

un peu moins. Voilà ce que signifie le classement du Challenge de France. Ni plus ni moins la 

photographie à intervalle régulier de l’activité d’un club. Alors, soyons très fiers de cette année 

2011 ! 



Pourtant et c’est curieux, je n’arrive pas à m’en réjouir. J’entends ce qui se passe dans vos têtes ; 

« jamais content celui-là » pour les plus aimables et « il commence à nous em… », pour ceux qui le 

sont moins ! Pourtant, je ne peux complètement me réjouir à l’idée que l’année prochaine il me 

faudra rouler encore plus si je veux faire mieux au classement. D’ailleurs est-ce que je ferai mieux ? 

Je peux toujours faire plus mais pour autant ferai-je mieux ? Le « plus » ne serait-il pas l’ennemi du 

« mieux ». Le « mieux », le « meilleur » n’est-il pas dans le plaisir que nous avons d’être ensemble ? 

N’est-il dans le fait de convaincre l’un et l’autre de faire le rayon d’Evreux même si je dois négocier 

des cartons dans des délais impossibles ? Le « mieux » n’est-il pas dans cet altruisme qui nous rend 

prompt à aider la copine, le copain. Le « mieux » n’est-il pas dans l’attitude de ce peloton qui s’arrête 

comme un seul homme à la moindre crevaison ? Le « mieux » n’est-il pas dans le plaisir de ceux qui 

dans la côte sont derrière et de voir peu avant le sommet que le peloton est là … reformé rien que 

pour vous attendre ? Le mieux n’est-il dans le sentiment qui nous a unit dans le côte de Port Racine ? 

Alors, chers amis, au diable les classements. Au diable la pression. Au diable le « pédaler plus ». Ne 

perdons pas notre âme. Roulons, roulons comme on a toujours roulé. Le nez au vent, les yeux dans le 

paysage, les oreilles à l’écoute, la blague au coin des lèvres et surtout … surtout, l’amitié au cœur. 


